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Ville rurale montagnarde
au climat frais, Mbigou est
située au sud du Gabon.
Elle est devenue célèbre
par sa pierre extraite dans
les collines de ses environs.
Bien que ne disposant pas
toujours de structures adé-
quates le chef-lieu de la
Boumi-Louétsi accueille de
plus en plus de visiteurs.

A l'évocation avec certainsinterlocuteurs du nom deMbigou, la réaction estpresque souvent la même :
«C'est une pierre célèbre
que le gouvernement doit
mieux valoriser.» Dans unsens, ils ont raison. MaisMbigou n'est pas que la cé‐lèbre pierre. C'est avanttout une petite cité ruralede la Boumi‐Louétsi.Située en hauteur au mi‐lieu des collines couvertesde forêts mosaïques parendroits, Mbigou est répu‐tée pour sa pierre donc,mais aussi pour la fraî‐cheur de son climat. Unefraîcheur qui s'ampli"iependant la saison sèche,c'est‐à‐dire de juin à sep‐tembre.Avant de s'y rendre, il estconseillé de se munir devêtements chauds, pour

Mbigou : à la découverte d'un climat, un relief et une pierre
Sortir

C.O.
Mbigou/Gabon

JOYEUX ANNIVERSAIRE Comme c’est merveilleux de te dire, chanter et souhai‐ter pour ce jour très spécial encore une fois, elle com‐mence à vieillir. En cette année, en ce mois et en cejour du 08/08/2015 ta destinée, fais un vœux de toutton cœur et le Dieu Tout‐Puissant te l’accordera.
Ton tout BAB.

Anniversaire

Les pygmées, les autochtones de Mbigou.
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Un tailleur de pierre de Mbigou (à Libreville) peaufinant une oeuvre d'art destinée
à la vente.
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L'un des trois motels de la ville. Il ne désemplie pas
les week-ends et les jours de fête.

Ph
ot

o 
: C

hr
is

 O
YA

M
E

Imogu est le plus grand night club de Mbigou.
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Le carrefour de la place commerciale, plaque tournante de la ville de Mbigou.
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éviter la morsure du froidsur la peau durant votre sé‐jour au milieu de ces mon‐tagnes. Le visiteurconstatera que la ville estgénéralement couverte debrouillard. Et que c'est vers11 heures qu'apparaissentde faibles rayons de soleilqui disparaissent aprèsquelques heures pourcéder la place à une fortefraîcheur à partir de la "inde l'après‐midi. Pour se rendre dans lechef‐lieu de la Boumi‐Louétsi, le touriste peutemprunter l'avion à l'aéro‐port international Léon‐Mba de Libreville etdescendre à Mouila où ils'embarquera dans un vé‐hicule pour Mbigou via Lé‐bamba. Il peut aussi, depuis

de Libreville, se rendre auPK8 à partir duquel denombreuses agences devoyage desservent la Ngou‐nié. Une fois à Mbigou, le visi‐teur est frappé par la tran‐quillité des lieux. Mis à partle carrefour du centre‐ville,là où sont concentrés lescommerces de la localitétels que les supérettes,boucheries, épiceries, quin‐cailleries... Et, depuis prèsde deux mois, un magasinCECADO a ouvert sesportes, au grand plaisir deshabitants de la ville et sesenvirons qui devaient serendre dans d'autres villesde la province pour se ravi‐tailler.
ATTRAIT•Mbigou compte

aussi quelques restaurantsqui proposent, pour la plu‐part, des menus africains. Ilexiste aussi des coins où onpeut manger poisson, cotiset poulet braisés. Pour levisiteur qui a envie de sedésaltérer, il y a des barsdisséminés ici et là dans laville. Et si c'est l'envie dedanser qui le gagne, il peutse rendre à Imogu (veilléeen langue yipunu).L'unique bar du coin audécor tropical, composé deplusieurs cachettes et unepiste de danse entourée demiroirs. C'est ce club, situéà 100 mètres du centre‐ville qui est le lieu de ral‐liement des amoureux desambiances chaudes à par‐tir de 18 heures tous lesjours. Il est aussi possiblepour le touriste, au cas oùla fatigue le gagnerait, defaire une pause. Trois mo‐tels, l'Escale Mabeng'Hen,Auberge et Pension touris‐tique (chez maman Mar‐guerite), s'offrent auxvisiteurs. Dans les environs de Mbi‐gou, accompagné d'unguide, le touriste peut éga‐lement aller visiter les ha‐bitats du peupleautochtone : les pygmées.Dans ces villages, il aura leplaisir de découvrir leurshuttes traditionnelles etleurs cases modernes bâ‐ties avec de la terre, avecceci de spéci"ique qu'ilsn'ont pas de fenêtre. Sauf àcroire que c'est culturel, cepourrait être leur manièrede lutter contre la fraî‐

cheur qui règne dans cettelocalité. Avec un peu dechance et de perspicacité,le visiteur peut apprendrequelques habitudes de cepeuple au contact pas tou‐jours facile. La ville de Mbigou a uneautre richesse qui peutfaire en sorte qu'elle soit

une destination priséepour les touristes. Elle doitsa notoriété à la pierre ditejustement de Mbigou, ex‐traite dans les collines deses environs ainsi quementionné plus haut. Unepierre au ton gris et aux re‐"lets verts ou grenat qui estl'une des richesses artis‐tiques gabonaises les plusconnues. Il se raconte quec'est son caractère tendrequi attire nombre de sculp‐teurs pour la transformer àleur idée en statuettes etautres objets d'art. «Autrefois», raconte un quin‐quagénaire à Mbigou, «c'est
ici même que les sculpteurs
travaillaient la pierre. Main-
tenant, elle est emmenée à Li-
breville et à Lambaréné pour
y être travaillée et vendue». Heureusement, et c'est bienlà l'essentiel, que le siteoriginel n'a pas perdu sonattrait.


